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			À Pat.

			Voilà, c’est pour toi.

			Tu vois, je ne pense pas seulement au chat.

			D’ailleurs, je ne vais même pas en parler.
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			Un dessin, ça ne compte pas vraiment… non ?
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			—	Attention ! 

			Agrippé au mur, je jette un œil à Sophie, en bas, qui lève la tête et me lance un regard inquiet.

			—	Tout va bien, c’est facile ! lui dis-je en avançant une jambe pour atteindre la prise suivante.

			—	Tu ne devrais pas être là-haut sans harnais, remarque Sophie.

			Nous nous trouvons dans le gymnase de l’école, un bâtiment gigantesque avec des fenêtres sur toute la longueur des murs, en hauteur. Les trois énormes lampes suspendues au plafond sont entourées de cages métalliques, pour protéger les lumières des lancers de ballon aléatoires, j’imagine.

			Sur un côté, il y a un mur d’escalade flambant neuf. Il a été installé il y a quelques jours, mais on n’a pas le droit de l’utiliser parce l’équipement de sécurité n’a pas encore été livré. Seulement, aujourd’hui, la prof de sport est en retard et tout le monde est parti traîner dehors dans le stade. Je ne vais quand même pas laisser passer une occasion pareille !

			[image: ]

			J’attrape une prise au-dessus de ma tête et me hisse.

			—	Je ne peux pas te regarder !

			Je fais comme si je n’avais pas entendu Sophie. Aucun risque que je tombe et, même si ça arrivait, ça n’aurait aucune importance. Parce que, voyez-vous, je suis un zombie. Ce qui veut dire que je suis déjà mort, ou plutôt non mort, si on préfère voir les choses sous cet angle. Donc, je suis quasiment certain de ne jamais mourir une autre fois. Enfin, je n’ai jamais mis cette théorie à l’épreuve, mais elle est parfaitement logique, non ?

			Cela dit, il faut tout de même préciser que je ne suis pas un véritable zombie. Certes, je ne suis pas tout à fait vivant, mais pas non plus le genre monstre qui titube, prêt à vous dévorer tout cru. Sur le papier, disons que je suis un semi-zombie, c’est-à-dire que je dispose de la vision infrarouge et que je suis plus fort et plus rapide qu’à peu près n’importe qui sur cette planète. Et ça signifie également que, malgré des envies passagères de cervelle, je n’ai jamais tué qui que ce soit.
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			Moi

			Pas encore.

			Je continue mon ascension. Me voilà arrivé pratiquement en haut du mur d’escalade ; il ne reste plus qu’une seule prise. Elle est trop haute cependant. Je n’arrive à l’atteindre que du bout des doigts. La seule solution pour m’y accrocher, c’est de sauter.
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			Heureusement que je n’ai pas encore cette tête-là.

			Je plie les genoux…

			—	Ben ! hurle Sophie. Arrête !

			Une poussée d’adrénaline me submerge. C’est toujours comme ça quand je m’apprête à me servir de mes pouvoirs de zombie. Je me décolle légèrement du mur et regarde la prise au-dessus de ma tête. Les muscles de mes jambes se contractent, je lâche le mur et me lance en hauteur.

			Mais au moment précis où mes mains et mes pieds se détachent du mur, je sens mes yeux se mettre en vision infrarouge. Oh non ! Mais quelle malchance ! C’est peut-être génial d’avoir des superpouvoirs, mais c'est surtout très difficile à maîtriser. J’ai l’impression qu’on me brûle les yeux avec un tison. Je les referme au moment où ma main tente de saisir la prise, mais mes doigts glissent. C’est la chute.

			—	AAAAAH ! hurle Sophie.

			Je m’écrase au sol dans un bruit sourd et reste inerte pendant quelques secondes. Je me demande si je suis plus mort que tout à l’heure.

			—	Ben ! crie Sophie qui se précipite à mon chevet. Ça va ?

			J’entrouvre les yeux, mais je constate que ma vision infrarouge est toujours active. Je les referme.

			Sophie me secoue par l’épaule.

			—	Ben… Ben !

			J’ai envie de lui dire que tout va bien, mais je n’arrive à sortir qu’un grognement.

			—	Ne bouge pas, dit-elle en se retournant soudain avant de filer à toute allure à l’autre bout du gymnase. Je vais chercher de l’aide !
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			Je devais plutôt avoir cette tête, c’est sûr.

			Je balbutie pour l’arrêter :

			—	Nnnnnnnnan.

			Je n’ai pas tellement envie d’écoper d’une punition pour avoir escaladé un mur sans permission. Et surtout, je ne tiens pas à ce que mon secret soit découvert. Personne ne sait que je suis un zombie et j’espère bien que les choses resteront comme ça. Si quelqu’un l’apprend, on m’enfermera dans un laboratoire quelque part ou, pire, il faudra que je reste chez moi ! Même Sophie, qui est pourtant ma meilleure amie, ne connaît pas la vérité. Elle était à mes côtés quand c’est arrivé, mais heureusement, elle ne se souvient de rien.

			Après quelques instants, le bruit de ses pas a disparu.

			Pff, génial… Me voilà coincé. Je ne peux absolument pas ouvrir les yeux tant que ma vision infrarouge n’est pas désactivée, mais je n’ai aucun contrôle sur cette désactivation. Ça fait seulement un mois que j’ai été infecté ; donc, je ne maîtrise pas encore très bien mes pouvoirs de zombie. Je refais une tentative pour ouvrir les yeux.

			—	Aïe, aïe, aïe !

			Raté.

			Un filet de bave coule le long de ma joue. J’essaie de fermer la bouche, mais je n’arrive pas à la bouger. Les yeux clos, je tâte mon visage : la mâchoire n’est plus au bon endroit. Je la maintiens de mes deux mains, serre, tourne, la remets en place dans un grincement, et finalement je parviens à ouvrir et fermer la bouche comme avant, malgré une légère rigidité.

			Je gigote mes orteils, un pied, l’autre, puis je plie et déplie les doigts. Tout a l’air de fonctionner normalement.

			Il ne reste plus qu’à récupérer ma vision normale. Quand les infrarouges s’allument ou s’éteignent, j’ai l’impression que des essuie-glaces me balaient les globes oculaires. Je suis sûr qu’il y a un truc pour réussir à contrôler tout ça, mais je n’ai pas encore réussi à le trouver. Les infrarouges en détectant la chaleur, en la rendant lumineuse. Ultra-lumineuse. C’est pour ça que ça fait si mal quand elle est activée d’un seul coup pendant la journée.

			Au moment où je m’apprête à refaire une tentative pour ouvrir les yeux, j’entends du bruit à l’autre bout du gymnase.

			—	Mais qu’est-ce que tu racontes, jeune fille ? Je suis sûre qu’il n’a rien du tout. Ce n’est certainement pas une bonne excuse pour interrompre nos exercices de sauts sur place, ma chère ! Quatre-vingt-onze, hop ! Quatre-vingt-douze, hop ! Quatre-vingt-treize…

			Mon Dieu… Voilà Miss Guide.
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			Miss Guide, c’est la prof de sport et elle coache également l’équipe de hockey. Elle est petite et pas toute jeune, donc pas vraiment le genre sportif, et pourtant, elle prend tout cela très à cœur. D’ailleurs, elle a toujours une paire de lunettes de soleil et un tube d’écran total à portée de main, au cas où on lui demanderait tout à coup d’aller courir un marathon. Quand notre équipe de hockey joue contre une autre école, elle arpente les bords du terrain en hurlant ses instructions. Elle nous fiche un peu la honte, parfois.
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			Miss Guide.

			Le sol tremble à leur approche.

			—	Ah ! mais c’est qu’il était grimpé là-haut, non ? Eh bien, voilà ce qui arrive quand on désobéit. Quand j’étais jeune, on nous donnait des coups de bâton pour moins que ça. Allez, vous autres, là-bas, on continue à sauter. Et hop, quatre-vingt-dix-huit ! Et hop, quatre-vingt-dix-neuf ! Et de cent ! Stop !

			Les vibrations du sol s’arrêtent à quelques centimètres de moi. Une main lourde se pose sur mon front.
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			—	Gelé. Bon, la seule solution pour le ramener à lui, c’est de lui faire un bouche-à-bouche. Par ici, tout le monde !

			Immédiatement, tous les élèves se mettent à chuchoter. J’essaie de dire quelque chose, mais ma mâchoire refuse encore de fonctionner normalement. Le seul bruit que je parviens à faire, c’est un genre de grognement sourd, que personne n’entend dans cette cacophonie.

			—	LE BOUCHE-À-BOUCHE, crie Miss Guide en s’agenouillant près de moi, est un geste qui peut sauver des vies ! Vous feriez bien de l’apprendre. D’ailleurs, si ce jeune homme ne se réveille pas tout de suite, vous aurez tous l’occasion de le pratiquer.
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			Oh non !

			Je concentre toute mon attention sur mes yeux.

			—	Alors, observez attentivement ! hurle Miss Guide. Je vais recouvrir la bouche de ce garçon avec mes lèvres. Puis je vais souffler de l’air dans ses poumons.

			Et revoilà l’adrénaline qui surgit en moi. Mon cœur bat très vite. Quelque chose glisse sur mes yeux. Ma vision infrarouge se serait-elle éteinte ? Oui !

			Et tout à coup, je vois le fond de la gorge de Miss Guide.

			—	NOOOOON ! 

			—	Il est réveillé ! s’écrie Sophie, qui pour je ne sais quelle raison se met à pleurer.

			Miss Guide s’immobilise et plonge ses yeux dans les miens.

			—	Sacrebleu, il est revenu à lui. PEUX. TU. BOUGER ? demande-t-elle à pleins poumons.

			J’acquiesce.

			—	ET. TES. BRAS ?

			J’acquiesce de nouveau.

			—	Le cou. C’est l’endroit le plus important à contrôler après une chute. 

			Elle s’empare de ma tête et la fait tourner de droite à gauche. On entend un craquement.

			—	Ce n’est pas sans risque, dit-elle en m’écrasant les joues avant de me faire pivoter la tête d’avant en arrière d’un geste vigoureux.

			—	Mais on va vite le savoir. Il reste maintenant à vérifier les réflexes. Tu as mal, là ?

			Je fais non de la tête.

			—	Ah. Eh bien, ce n’est pas bon signe. Et là ?

			Bon, visiblement, je n’ai pas donné la réponse qu’il fallait.

			—	Euh, oui, ça fait mal, là.

			—	Parfait, commente-t-elle en se retournant vers les élèves. Il ne devait donc pas être bien haut quand il est tombé.

			—	Il était presque arrivé au plafond, dit Sophie en essuyant une larme. Je lui avais dit de ne pas escalader ce mur !

			—	Hum. Tu as raison, il va falloir le punir, répond Miss Guide en se tournant de nouveau vers moi. Tu vas écrire une lettre de repentance.

			Je me retiens de geindre. Miss Guide donne toujours des lettres de repentance comme punition. Ça consiste à faire une liste de toutes les erreurs qu’on a faites et à expliquer qu’on ne les fera plus à l’avenir. Quelle perte de temps !

			Miss Guide me redresse brusquement.

			—	Tu me remettras ta lettre la semaine prochaine. Et comment tu t’appelles, déjà, jeune homme ?

			—	Ben, dis-je par automatisme.

			Eh oui, quand on devient zombie, on est peut-être plus rapide et plus fort, mais on n’est pas forcément plus malin. Parce que j’aurais pu donner n’importe quel autre prénom : Miss Guide a beau être notre prof de sport depuis un an, elle ne connaît aucun élève de notre classe par son prénom.

			Mais le fait de retrouver l’usage de la parole, tout à coup, m’a déstabilisé. Je crois que ma mâchoire fonctionne de nouveau normalement. Je décide de refaire un test.
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			Je m’appelle Benjamin Roy.

			—	Benjamin Roy, dis-je.

			Zut, je persiste et signe, on dirait ! En plus, je viens de donner mon nom ET mon prénom…

			[image: ]

			Un vrai petit génie…
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